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LETTRE, N°153

Dijon, ce 15 liai 1868 
Conversion de S. Augustin.

1er a souffre tien, lion Enfant, de ne pouvoir vo-
-ï°trLaid® et 00me vous Je trouve que 15 jours 

vont etre^bien longs! Si je pouvais les abréger. Je suis 
pris en meme temps et par le désir d’arriver vite et par 
celui de passer avec vous la Fête-Dieu, car je ne puis 
espérer d’avoir cette fois plus de a ou 10 jours au plus, 
me proposant d’en demander bien davantage au mois de" 
juillet. Dites-moi donc ce qui vaut mieux, il me sera 
possible, je l’espère, d’obtenir que mon départ soit a- 
vancé.

Les lettres ci-incluses sont écrites d’hier, 
uar conséqt avant réception de votre lettre. Je vous en-
gage à tenir conseil au sujet de J... avec le R.i-.tü., et 
qui vous voudrez encore, par exemple.(quand vous vous 
serez entendus tous deux) prendre le ee- sentiment de tou-
tes celles de nos soeurs qui sont alternative chargées 
de"no- Enfants. En un mot faites ce que vous jugerez bon, 
7’annrouve tout d’avance et renvoyez- à Metz, si vous le 
décidez ainsi.

préfé-

la com- 
i prolon-

gé souffre un peu des

folies ne
Mie b ... ____
savoir si elle 1’ 
sine, Lais 
rable. Je 
ferez. Il 
longtemps

ïïr>A nensée cependant: il est à croire que ces 
iJh' viendraient pas à la tête étant seule avec

“attends Sue lettre de oette dernï? p?ur 
• .'e*7?, ’-cceptera ainsi, ne sacnant pas la cui- 

txZiflAv Dour Metz, si cela vous semble préfé- ; deciuez p j’approuve tout ce que vous 
n’y v0?-s JL nUP ce mauvais exemple dure plus ne faut pas que 
dans la communauté.

r.+ uuisque vous me dites que 
D’autre S1 fr<-)o.tse et ‘
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«entanémtle,

gées de (
soeu?s6q( °U bien Pourriez^, —-^’-^st^ossible à les 
s'^sroF^^^oHeB^TÎ ”“f-

oât ét1? <lu'e^as2®MÏ!^ ?“ unSpeu£’pî5siipoOT 01- 
état cesse. cepoS ?rl?r au pouï Que

faire et a dire.- Je ri» îî todt cela est bien délicat à 
ne Manche pas cette question.

à Béthanie ds^’le^m^,.?85®1’^100 d'avoir le P. Boul. 
plus tôt. Et d»iciPï?i?rs Jour? de Juillet,mais pas 
qu’il s’occupe sérîf»n<Jln de/iai 11 n’est pas possible 
dans la prière Tnntï?e^eirL ------------------) autrement que
-s~ j, * • * toutefois dites de f 1je desire comme von<? mu-i-i- . ' —------------ 1P. Boulanc-p-n p4- ,°US Q-L-*-e écrive sa confession au R. 
tre et '■ l’’^-n-r4 ^Ue ?-0Us l’autorisons à cacheter sa let- 
nii’1 p.\r>-ie'ÛïOyar dlrectemt à son adresse, bien entendu 

l'~‘ us la remette à vous, pour la faire partir.

o l*es états et souffrances de ( —------------ ) et de
u. .-i.ad.--se- quoique bien differents dans les détails, au 
fond se ressemblent beaucoup, et je n’ai pas trouvé au-
tre chose à dire à chacune que ce que j-e-’écris, sur la 
petite lettfe ci jointe. Vous la ferez lire à l’une, 
puis vous retiendrez la lettre et la ferez lire à l’au-
tre. 0e sera ma réponse à toutes deux. Puisse Dieu la 
bénir et lui faire porter quelque bon fruit. Oui, crions 
bien vers le Seigneur, qu’il ait pitié de nous» Ce doit 
être notre cri habituel aujourd’hui, non que sa protec-
tion se retire de l’Oeuvre, je la crois plus complète 
que jamais, mais pareeque le Seigneur-en-a évidement en 
vue par toutes ces épreuves de nous faire toucher du 
doigt à chacun de nous, nos effrayantes misères personel- 
l?s ' et que dès lors nous n’avons rien de mieux à faire 
oue’de les proclamer, de nous en humilier jusqu’à terre, 
en ne nous confiant plus qu’en Lui seul et jamais plus 
en nous.

T„ vais joindre à cette lettre, si je le puisy 
. 11S le port, une nouvelle lettre de ma bonne 

sans doubler 1 P * ellQ vous fQra du bi8n> je le crois, 
petite ûiece ^ori , 6Ur cette et j»esp5re bien 
La main de Di<-u esi» faire une bonne Ville de Bétha- 
qu’il voudra un jour 1& rendrsz a fflOn prochain
nie. Vous me la eAi - ré ondu. îîe dites jamais mot 
voyage car je n y ai frèr03 ni aVQC Mie Alphonsine, 
de tout cela ni hors nous deux,
ni avec qui que ce ,o j , 

aniline de sa bonne lettre. Je lui Remerciez Apoi g tarde Du rest0, il n’y a
répondrai ^Mues US“
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lais je n’ai rien dit 
en avoir. Nous verronspouvons 

utile.

rien de partlculier>
p Qs~vous touj. contente?

ou bien13?’ T011 pQd de votre â.ie si vous
6Ut“elle se fermer à son^ère?^^8 seulei!ient?

. «li QUoi graf
nir Quelqu’un de Besanon?1 ^m2SSQ affaii,e de faire ve- 
d un home qu’elle gî?4 \W’ de s* Agathe m’a parlé 
ce de son mari, laédeMn^î ^?auc?uP» marié avec la niè- 
tlendrait elle prni-nii- û0Pltal» peut être nous l’ob 
qu’elle nous paierait ÏÏ^+*Xh°rs les frais dô voyage ~B?U be4 .............................

cela, si vous le croyez

Les prières ne 
rai qui va se tenir, et 
que dans un an.

regardent que le Chapitre Géné- 
non le Concile qui n’aura lieu

y ost demain à 5- du soix* que je 
barres (Cote d’or) Je compte rentrer ici 
------ )’nscension.

pars pour Es- 
le ,lende(—--

A Dieu, ïion Enfant, moi aussi je souffre et de 
vous voir souffrir et de me sentir si peu ce que je vou-
drais être. Dieu me donne une bonne part de vos épreu-
ves spirituelles (a); je l’en bénis, mais priez que je 
demeure toujours fidèle à sa S*® grâce. Oh» priez bien 
pour

Votre père qui vous bénit toutes, et vous par-
ticulièrement, mon Enfant, et de toutes les lorces de 
son coeur,

fr. ’-i. Jean-Joseph

Elle a ' ivon. Elle a porté 18 moi 
les S« de st J0=S de «ïadle. L'air ae le ville lui «- 
a quitté P®"1 lu» une lettre de 1!‘ Sup- Gan - 
tait mauvais. "

«« c t iq A 22 ans elle est entrée chez 
,11e a 32 a • 1vnn. mie a porté 18 mois, et

T' 7 m’a présenté une postulante pour Bé- 
thanle. »8 ““ 06 T°US “

-------- ------8°us "splrltuelleo-'
(a) lettres tü»811’
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Elle aime 1*Oeuvre mais sans avoir un attrait 
tout spécial.

P.S. Voici un point important sur lequel je 
désire -w- savoir votre pensée: Il est probable q. À.i. 
l’nbbé Besson viendra nous prêcher la SI Madeleine et 
a ne le dame du Préfet viendra avec nos dames du comité, 
«♦il n’v a nue la profession de Sr Marie sera-t ce as-
sez novr que nous ayons invité L. Besson? Si nous met- 
t?ruï ï ce même jour la vêture de S. Philomène et de nos 
IeS%^fînC ce serait bien plus intéressant et plus 
aoux ûnic-nu», serait ^eut aus(-)i signaler ces
boau.^D au-re Revends publics. Cela m’arrête. Demandez 
dernieres^aux regp nU»eiles préféreraient et si d'e- 
à Marie 9v a Maria .. leur déplairaifc, Les
tre reçut-) d®^n saillantes: robe noire d’aspiran- 
differences aont ass „q robe blanolie (robe de no-
te (robe de aeuii/ « demandez-vous? Elle est à genoux 
ce). À la question J1 ée_ 3nfin die reçoit une couron- 
au lieu d'être g°„u^s. 
ne toute^âx

et une autre de o

E1p «* rentrée de » 
depuis 4 S0?®u to“tes sortes àa'taUait en Journée, et 
oui , ?» soûle -e± «J®! de travaux. Elle est ici 
le a un a da •fois dp ? Uîie ve^HQ demoiselle à 
aller ‘ extérieur convennhi^°nne et de compagnie. El- 

acquis cela chez ?tleMPgarait assez bien élevée- 
qu’une petite instruetti de s- JoaePh. ainsi 
Elle n a rien, un trou-J1’ Adde Y était Soeur de choeur, 
lui a tout retenu P!ine suffisant car on
tes. Elle est filiP n^.-"Oseph* Ses parents sont bonne- , 
se plus tard maîe U14ue 0t aura Peut être quelque cho-^ 
té convenable aujourd»^1 Ttou^°??\s Peu- Elle a une san- 
d’être comme s. Hyacinthe’ T’ P°Ur Sle s0rsi 
mais incanahiA °lnT7e’ 8oit de choeur soit converse, êtîe Sï S ero? yareux. Mie pourrait, je croie, 
ne s /auxiliaire. Bile a l’exteriour un peu 
ri^»Viiw’* S^e Vitteaux que nous n’-avons uas gar-
dée J un peu mieux, niais de nature bien plus assise.

le n’ai rien promis. Bous restons donc entie- 
X’ôBi^nu îibx*e. Dites—moi bien votre pensée.

Encore A Dieu!


